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$� Je suis évidemment contre la tauromachie » 
déclarait  récemment Arielle Dombasle dans un 
quotidien national. Rien de très original dans cette 
affirmation, à un mot près : « évidemment ». 

On peut voir dans cette évidence, au mieux une facilité de 
langage au pire une manipulation dont les seuls arguments 
résident dans « le refus de manger de la viande ainsi que 
dans la mise à mort d’un animal. » Je suppose que vous 
devez être « évidemment » contre la prostitution, contre la 
pauvreté, contre l’analphabétisme, contre la guerre, contre…  
avec des arguments d’une aussi grande évidence. Il n’est 
pas question ici de désespérer de l’Homme et de son 
combat pour plus de justice mais on peut imaginer que ces 
quatre fléaux, pris au hasard, ont encore de beaux jours 
devant eux, hélas !  

Ils restent des priorités pour qui veut se grandir alors que 
dans votre évidente aversion pour la tauromachie j’ai le 
sentiment qu’à peu de frais et avec beaucoup de prétention 
vous trouvez là le moyen de vous élever au dessus de votre 
humanité.  

Vous voyez, chère Arielle, il est détestable d’abaisser un 
adversaire pour se donner raison mais vous auriez 
simplement déclaré « Je suis contre la tauromachie », je 
n’aurais pas fait appel à A. Shlonsky, d’autant que vous ne 
faites pas partie des premiers cités : « L’évidence est 
journellement l’étendard des imbéciles. Le doute est la foi 
gênée de celui qui sait ». 

Donc, vous n’aimez pas la tauromachie, mais vous rajoutez :  

« J’apprécie tout le reste de la corrida, cette idée de l’homme 
presque féminin avec ses bas, son habit de lumière, comme 
une ballerine face à la bête, j’adore cette confrontation. Et 
puis les dessins de Picasso, la littérature autour de la corrida 
sont magnifiques : Hemingway, Bataille, Mandiargues, 
Michel Leiris... » 

Nous y voilà ! Vous faites partie de ces opposants à la 
corrida, qui laisse à penser, que d’un côté il y a le peuple, 
barbare, voyeur, assoiffé de violence, exultant à la mort de 
l’animal et de l’autre des élites : écrivains, danseurs, 
peintres, poètes,  (et vous avez oublié Garcia Lorca, Simone 
de Beauvoir, Vargas Llosa, Jorge Semprun…) qui seraient 
fréquentables parce qu’esthètes. 

Bien sûr ! Les condamner eux, c’est vous condamner vous. 
Une faute de goût. Ces écrivains et artistes que vous 
chérissez, les auriez-vous mal lus ? Tous allaient aux 
corridas, tous ont sublimé la mort du toro, tous ont défendu 
la tauromachie. 

Ainsi notre culture aurait le droit d’exister, amputée, mutilée 
bref réduite à un défilé de mode et divisée entre le bon grain 
et l’ivraie. Cependant, je vous fais une concession en forme 
d’aveu. Nous aussi parfois, nous nous demandons si cela ne 
finira pas ainsi. (Cf : notre article en page 5) 

Dans un grand hebdomadaire national, Jacques Dutronc 
constate que bientôt il n’y aura plus de maisons de disques. 

Conséquence !  Les artistes se produisent de plus en plus 
seuls. Regrette t-il cette disparition ?  

« Bah ! répond-il, c’est comme les taureaux, on se dit qu’ils ont 
passé leur vie à bouffer et à baiser, alors on ne va pas les 
plaindre quand ils finissent dans l’arène » 

N’oublions pas que l’homme au cigare, qui a éveillé Paris à 
cinq heures, a commencé dans le show biz en créant dans les 
années 60 un groupe de rock répondant au nom de « El Toro 
et les Cyclones ». Joli clin d’œil. 

Prenons les propos de Dutronc comme une illustration et non 
comme un plaidoyer en faveur de la corrida. Ils ne sentent pas 
la poudre et la perruque. Ils ont le mérite de ne pas être dans 
l’air du temps mais d’être ceux d’un homme qui, quoi qu’il ait 
pu chanter, n’a pas retourné sa veste.  

Un point commun entre Dombasle et Dutronc : ils figurent sur 
la même page du dictionnaire des célébrités % 

Yannick Jaoul  
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�� ette temporada 2011  aura 
été pour moi une saison 
« pleine » … ce qui veut 
dire que j’aurais fait quasi-

ment toutes les férias et corridas du 
Sud-est. Bien sûr  je ne suis pas allé 
partout et je n’ai pas tout vu car, par 
moment, on ne peut pas se partager et 
être à deux endroits en même temps. 
Tout ça pour dire que j’ai aussi élargi 
mon périmètre et que je suis allé au-
delà de Béziers avec VIC (qui n’est plus 
dans le Sud-est) pour la corrida-
concours française du 5 août et CERET 
le dimanche 10 juillet dernier. 

C’est de ce voyage à CERET que je 
veux vous parler aujourd’hui et je remer-
cie « La Muleta » de me permettre de 
publier cette chronique dans son bulletin 
périodique. Chronique qui ne sera pas 
« reseña » car je ne suis pas qualifié 
pour cet exercice mais chronique sur 
mes impressions, réflexions et souvenirs 
(déjà !) de ce voyage. 

D’abord, sans La Muleta, je ne l’aurais 
certainement pas fait. Mais j’ai profité, 
au bon sens du terme, de cette occasion 
exceptionnelle.  

Vous en connaissez beaucoup de clubs 

taurins ou de sociétés taurines, car La 
Muleta est une société taurine, centenaire 
de plus, qui prennent en charge un car et 
subventionnent le prix des places de corri-
das ? Moi pas ! Quel autre club 
« rembourse », de cette façon et au-delà, 
la cotisation à ses membres ? Dites-moi 
… si vous en connaissez ! 

Donc, oui, j’ai profité de ce  voyage et je 
ne le regrette pas. Quelle belle journée 
avec des amis, des connaissances et 
« même » des « pas connus » !!! mais 
tous aficionados convaincus et sincères, 
je crois. 

Oh, bien sûr comme pour tout voyage ou 
presque, le départ matinal fixé à 6H30 a 
été retardé d’un bon quart d’heure par les 
« 2 ou 3 » incorrigibles et quasi inévitables 
retardataires (j’ai les noms !) qui arrivent 
enfin sourire aux lèvres sans se préoccu-
per outre mesure d’avoir fait attendre leurs 
« 50 » compagnons de route ! A quand un 
départ « à l’heure » et tant pis pour les 
retardataires ? Je l’ai déjà vu, les gens 
étaient avertis,  et croyez-moi il n’y avait 
aucun retardataire … 

Sinon, voyage parfait avec l’arrêt tradition-
nel à Béziers et arrivée dans les temps à 
Céret. Il faut dire que notre transporteur, 

SEGURA, est un habitué 
…. Il a même sa place de 
stationnement habituelle 
et quasiment réservée 
d’un an sur l’autre et pas 
très loin des arènes. Faut 
dire aussi que Roger 
SEGURA, qui a passé la 
main à son fils, et qui ne 
conduisait pas ce jour-là, 
avait bien fait les choses 
et pas seulement parce 
qu’il est aussi membre de 
La Muleta.  

A peine arrivés et ac-
cueillis par notre Prési-
dent Yannick JAOUL, 
son « état-major » et 
ceux qui avaient fait le 
voyage la veille en voitu-
re, nous n’avons même 
pas eu le temps de tous 
descendre du car que les 
tables étaient sorties du 
coffre avec tout ce qu’il 
fallait pour un apéritif 
o f f e r t  p a r  … 
« SEGURA » ! C’est-y 
pas beau ça …  Non seu-
lement, ils nous transpor-
tent mais en plus y’a l’a-

péro … Il y aura d’ailleurs encore apéro 
après la novillada du matin et toujours 
apéro après la corrida du soir avant le 
retour sur Arles … retour ponctué d’une 
tertulia passionnante et passionnée … 
d’un arrêt à Narbonne et d’une arrivée 
sans problèmes vers 1h00 du matin, 
chacun s’envolant rapidement dès la 
descente du car. 

Entre le départ matinal et le retour tardif 
que s’est-il passé ? 

D’abord une novillada comme, je crois 
bien, n’en avoir jamais vu ! Faut dire que 
m o n  e x p é r i e n c e  n ’ e s t  p a s 
« centenaire », elle ! Mais l’idée que 
j’avais de Céret n’a pas été détrompée. 
Du bétail, Moreno de Silva, novillos de 
plus de 500 kg, ça n’est quand même 
pas fréquent même en corrida ! Des 
tercios de piques, des « vrais » comme 
on en voit plus … même en corridas ! 
Avec ça des novilleros courageux qui 
ont évidemment connu des difficultés … 
Et alors ? Quoi de plus normal dans ces 
conditions. Alors peu m’importe que la 
course n’ait pas été parfaite car le 
« parfait » n’existe pas … je me suis 
régalé dans cette arène colorée, joyeu-
se, bruyante avec des costumes, des 
rituels, une musique, inhabituels pour 
moi mais bien sympathique. Oh, bien 
sûr, le public compte toujours son lot 
d’insatisfaits, de pisses-vinaigre, de pu-
ristes et même de quelques « cons » 
comme partout ailleurs. Mais globale-
ment je me suis régalé d’autant, qu’en 
général, je suis plutôt « bon public » 
même s’il m’arrive de râler de temps en 
temps comme tout un chacun. 

Après cette mise en bouche, l’apéro 
(bis), et un repas sympathique, et relati-
vement au calme, dans la cour d’une 
école … retour aux arènes pour la corri-
da tant attendue des toros d’Escolar Gil. 
Et là, le même bonheur, pour moi, une 
nouvelle fois. Des toros, des piques, de 
l’engagement, de l’émotion parfois et 
des difficultés, toujours avec cette am-
biance chaleureuse, sérieuse, colorée 
accompagnée de cette musique 
« catalane » qui se marie si bien à la 
féria et à la fiesta. 

Pas de reseña de ma part, je vous l’ai 
dit … juste des impressions personnel-
les pour ma première journée taurine en 
terre céretane et catalane et dans cette 
arène mythique où entendre la Santa 
Espina est aussi beau et émouvant que 
d’entendre la Coupo Santo chez nous. 

Ah oui, j’oubliais ! « Notre Président » 

«  Amener des nouveaux aficionados à Céret reste po ur La Muleta un objectif permanent car la pérennité  de 
l’ADAC est vitale pour la tauromachie que nous défe ndons » . C’est par cette phrase que nous concluion s 
notre article sur la conférence Céret 2010 dans not re n° précédent.  Nous avons demandé à un de nos me m-
bres le photographe Jacques Sevenier , néo-aficiona do, de nous compter son Céret de Toros 2011.  

Son article et ses photos illustrent magnifiquement   cette belle journée du dimanche 10 juillet 2011 à  Céret. 

            La Rédaction ����
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Yannick a remis en piste et à l’issue de la 
course, le Trophée de La Muleta, attribué 
sans contestation possible, au meilleur 
picador de la tarde « Paco Maria ». Un 
peu vite, comme toutes les remises de 
trophées, et sans penser aux photogra-
phes qui immortalisent l’instant pour illus-
trer les soirées d’hiver … 

La suite, vous la connaissez, avec la sor-
tie des arènes, quelques discussions, des 

rencontres, en regagnant le car et le 
dernier apéro. Comme l’a dit Roger 
SEGURA … « Faut tout finir … » … on 
l’a écouté ! 

Voilà, chers amis aficionados de La 
Muleta, ma contribution et mon ode à 
CERET DE TOROS 2011 et à LA MU-
LETA en attendant l’année prochaine 
… même endroit, même bonheur, mê-
me beau temps, encore plus nombreux, 

des toros et des toreros … le tout avec 
« l’ami » SEGURA … 

Enhorabuena para todos ! 
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* Jacques Sevenier est un photographe de talent .  
Vous pouvez voir ses reportages photos sur  son 
blog www.jies-arles.com   
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��� �� ��� alence fut le théâtre choisi par 
José Tomas pour sa réapparition 
après la terrible blessure d’A-
guascaliente. Evènement majeur 

dans le monde taurin qui mobilisa un public avi-
de de nouveauté.   

Avec une admirable sincérité, JT reste le maître 
des lieux quoiqu’il arrive. Dans le meilleur des 
cas les volteretas se succèdent , c’est le prix à 
payer lorsque le torero foule des terrains inter-
dits, terrains que ses compagnons se gardent 
bien d’investir. 

Alors, génie ou folie ? D’aucuns le classifient de 
génie pour cette violation délibérée des terrains 
qui fait que JT torée plus près que personne , 
d’autres le qualifient de suicidaire justement 
pour cette appropriation  indue de l’espace. 

On pourrait faire hâtivement le parallèle avec , à 
l’époque, El Cordobes lui aussi  transgresseur 
de  terrains . Mais la différence majeure  réside 
dans le volume bien plus réduit des toros qu’af-
frontait   Benitez. à son époque.  

Alors le phénomène JT est-il un bien pour la 
Fiesta ? Le Messie est-il de retour ? La ques-
tion reste posée.�%�
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�� e Muséum Arla-
ten continue sa 
démarche « hors 
les murs » pendant sa fermeture pour travaux. Nous 

avions déjà collaboré en 2009 pour une soirée « le vélo de 
Jeanne Calment » dans notre bodega . Cette fois, la direction 
artistique du Muséum a fait appel à nous pour une « Ethno 
balade » intitulé « le taureau par les cornes » .  

En partenariat avec la direction des Arènes d’Arles et le 
Conseil Général,  il s’agira de commenter les corridas à une 
vingtaine de personnes qui se seront inscrites à cette 
« Ethno-balade » . Au préalable ces personnes auront écouté 
une introduction à la corrida par le philosophe Françis Wolf, et 
après la corrida nous les inviterons à notre tertullia puis à par-
tager un instant convivial dans la bodega.  

Bien entendu, cette implication nous impose quelques 
contraintes en pleine féria, mais ce type de partenariat est la 
preuve que La Muleta reste l’interlocuteur tauromachique in-
contournable dans notre cité et nous nous devons d’en assu-
mer la responsabilité  %�
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�� ans le courant de l'été, l' Ecole 
Taurine d'Arles a fait appel aux 
clubs taurins de la ville pour l'aider 
à mettre sur pied une bibliothèque 
taurine à l'usage de ses élèves. 

Peu de clubs taurins semblent avoir répondu à 
cette demande. En ce qui nous concerne, nous 
avons évidement répondu présent et avons 
offert l' ouverture d'un compte (éventuellement 
renouvelable) à " La Boutique des Passion-
nés". 

A la demande de l'Ecole Taurine, nous avons 
aussi apporté notre aide à l'organisation de la 
becerrada du 31 juillet aux arènes de Beaucai-
re en achetant des billets d'entrée offerts ensui-
te à nos membres.  

Voilà des actions qui, en plus de celles déjà en 
place, permettront aux jeunes attirés par la tau-
romachie d'assouvir leur passion et qui sait, 
peut-être.���  
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ans sa chronique de www. burladeros.com du 28 
juin intitulée « Aucun des 12 grands ne remplit 
une arène » , Ricardo Diaz-Manreza dit ceci : 

« Ni Manzanares, ni el Juli, ni Perera, ni Tala-
vante, ni Castella, ni Morante, ni El Cid, ni Pon-

ce ne remplissent une arène, pas une seule. Ni dans  
leur village, ni même réunis par trois. Voilà pour l e G8.  

Ni El Fandi, qui  est supposé être l’attraction des 2ème 
et 3ème catégories. Pas plus pour les trois grands du 
rejon, Hermoso, Ventura et Leonardo. Ensemble non 
plus. Aucun des 12. Il reste le treizième, Jose Tom as 
mais ceci est à part. » et plus loin de poursuivre :  

« Je comptabilise toutes les entrées à toutes les m ani-
festations, à chaque fois que les médias m’en infor -
ment. Presque toujours ils les surestiment et d’autr es 
fois les passent sous silence car ils en ont honte.  » 

Ce constat établit fin juin met en évidence la chute de fré-
quentation du public Espagnol déja constaté l’an dernier.  

A Bilbao la corrida de Miura n’a remplit qu’un petit tiers de 
plaza !!!  

En fait seul Jose Tomas  depuis sa reprise a assuré des 
« no hay billetes » … mais à quel prix ! 
 

Et en France ?  En dehors de Dax, depuis le début de la 
temporada, les arènes françaises comptent les «no hay bil-
letes » sur les doigts d’une main. 

Il nous paraît un peu hâtif et facile de mettre cela sur le dos 
de la  crise économique , laissant entendre que seul l’élé-
ment financier en est le responsable. Comme la crise est 
anonyme et la finance aussi, voilà deux accusés qui n’ouvri-
ront pas la bouche… alors dans le milieu taurin, certains ne 
se privent pas pour les « charger » un peu rapidement. 
 

Il en va différemment chez les chroniqueurs taurins qui font 
flèche de tout bois pour dénoncer « le système ».  A la Mu-
leta, il nous plaît de dire : Enfin !  

Florilège : 

On peut citer P. Beuglot dans www.Toros 2000.com du 
29/06 : 

« De quoi se meurt la fiesta ? Peut-être d’une unifo rmi-
sation du toreo, quasi parfait, face à un toro fait  pour ce 
toreo …  »  « Total ! Après une faena de cent vingt cinq 
muletazos, dont plus de la moitié seraient pour la cor-
beille… on applaudit un peu à la vuelta, après avoi r de-
mandé une oreille ou deux… parce qu’on est là pour la 
fête et que la fête c’est les oreilles, les fleurs,  les puros 
et la puerta grande. » 
 

A. Viard dans www.terrestaurines.com du 16/07 : 

« Depuis trente ans, le niveau d’exigence du public  fran-
çais n’a cessé de s’abaisser de manière inversement  
proportionnelle à la fréquentation des arènes et du rant 
la même période on est passé d’une vision critique à 
l’apologie du spectacle, l’important n’étant plus d e dé-
coder les subtilités de la lidia mais de consommer avec 
avidité les sensations qu’on lui promet. Et pour ten ir les 
promesses, rien de tel que le demi toro moderne fab ri-
qué en série à usage exclusif des figuras par des f our-
nisseurs aussi soumis que les animaux qu’ils élèven t. » 

Et cerise sur le gâteau au bas de son édito, un lien : « PS : 
Pour se souvenir de ce qu’est une corrida de TOROS 
(voir) » 

Et que voit-on ? la corrida d’E. Gil de Céret 2011 !!!  

Vous savez Céret, là où se rend la Muleta chaque année ! 
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Ou encore le 19/08 toujours sur www.terrestaurines.com, A. Viard :  

« De même quand le public se lasse de ne plus voir dans les 
arènes que des toros indignes de ce nom au regard d u trapio, 
la baisse ne peut être enrayée par la multiplicatio n des tro-
phées concédées aux figuras dont chacun sait bien q u’ils 
sont les premiers responsables de ce état de fait… . L’autre 
solution, consiste à instaurer un rapport de force avec les 
principaux toreros  avec pour objectif d’aboutir à un accord 
négocié sur la base d’une réduction de 30% de leurs  honorai-
res… . C’est par leurs actes qu’ils défendront cell e-ci de la 
meilleure des manières : en permettant aux arènes d e les en-
gager dans des conditions financières qui permettro nt d’a-
baisser le prix de places afin de rendre à la fête taurine sa 
dimension populaire. » 
 

Enfin et toujours dans www.terrestaurines.com , A. Viard le 25/08: 

« Avec plus ou moins de réussite et en ajoutant un zeste de 
divers ingrédients supplémentaires de leur choix, t elle est la 
direction dans laquelle se sont engouffrées toutes les ganade-
rias  de la branche Domecq, c'est-à-dire 95% de cel les pro-
grammées dans les grandes ferias. Il en résulte une  monoto-
nie lassante quand, jour après jour, et quelque soi t l’élevage 
annoncée ( Domecq, Jandilla, Victoriano, Cuvillo, Za lduendo, 
Garcigrande…) sortent en piste des toros que l’on p ourrait 
croire clonés tellement leur comportement se standa rdise, en 
bien parfois heureusement, mais pitoyable malheureu sement 
le plus souvent. » 
 

On ne compte plus les articles, éditos, chroniques qui fleurissent 
en cette temporada 2011. Il faudrait un journal entier pour tous les 
relater . 

A la Muleta, il y a belle lurette que nous répétons à qui veut l’en-
tendre que seul le toro dans sa diversité, son intégrité, sa présen-
tation et sa « sauvagerie » sauvera la Fiesta. Les empresas ont 
déroulé le tapis rouge aux toreros en accédant à leur exigence 
financière et en leur permettant d’amener leurs toritos, toritos de-
vant lesquels ils nous lassent avec leurs faenas interminables et 
sans émotion.  
 

Nombre de ganaderos jouent les apprentis sorciers en fabriquant 
des toros sur mesure. Même les plus exigeants se sont faits hap-
pés par le système (La Quinta, A. Romero, …), système qui privilé-
gie la noblesse, la durabilité et tout de même un peu de mobilité 
car ils espèrent que cette mobilité remplacera la caste gênante 
pour le torero. 

Les pluies de trophées complaisamment attribuées par des prési-
dences aux ordres, ne sont que la feuille de vigne d’un roi qui est 
nu. 

Entre empresas/apoderados, on s’échange les toreros que l’on 
peut « s’avaler » quinze , vingt fois dans la temporada et qui toute 
honte bue, vont arrondir leur fin de mois dans certaines petites 
arènes . Bel exemple de solidarité avec leurs companeros moins 
huppés.  

Les tendidos se sont remplis d’un public qui ne sait, ne connaît et 
ne ressent rien et dont l’exigence première est la fête sans le quali-
ficatif « brava ». On voit là, la conséquence du dénigrement de 
l’aficion aficionada qui, se détournant de ces spectacles répétitifs 
et dénués de toute émotion , va apporter son soutien aux petites 
arènes « militantes ». 

Non! Nous ne voulons plus de cette tauromachie car là est la tisa-
ne des yeux et comme la tisane, elle est soporifique % 

 

Yannick Jaoul & Charly Fidani 
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u regard des statistiques éta-
blies par Daniel Giani publiées 
précédemment, un certain 
nombre de points peuvent être 
mis en avant.  

Celui qui ressort comme un fait positif 
c’est la part belle faite aux élevages 
et aux toreros français. 
 

Que ce soit en novilladas sans picador, 
en novilladas ou en corridas, les éleva-
ges de l’hexagone sont souvent sollici-
tés. En effet depuis 1999, ce sont 12 
corridas « françaises » qui ont été pro-
grammées auxquelles il faut ajouter les 
toros retenus pour les corridas 
concours ; pour les novilladas plus 
d’une ganaderia sur deux est locale et 
ce taux monte à 100% pour les nsp. 

Les toreros français sont également 
mis en avant. On retrouve cinq mata-
dors français (dont deux ayant coupé la 
coleta : D.Loré et S.F.Meca) dans le 
« top 10 ». Côté novillada, les noville-
ros français sont souvent retenus et 
(trop ?) souvent répétés ce qui n’est 
pas le cas du tout des espagnols dont 
très peu (seulement deux : J.Adame et 
J.del Alamo) ont eu l’occasion de faire 
le paseo en novilladas à Arles tête cou-
verte.  
 

Autre point marquant qui ressort de 
l’observation des données de Daniel, le 
nombre (entre deux et trois par an) 
de novilladas sans picadors propo-
sées par la SA Jalabert depuis plus de 
10 ans ce qui doit constituer une ex-
ception pour les plazas françaises de 

première catégorie. Autre exception 
qui s’ajoute à celle de la corrida 
concours (seules deux arènes en 
France organisent des corridas 
concours), la programmation de 
deux novilladas concours . 

 

Les deux derniers faits notables concer-
nent les corridas. 
 

Côté toros, 50% seulement des éleva-
ges (dont Fuente Ymbro) sont 
« étiquetés » Domecq ce qui est mal-
gré tout, dans la moyenne des arènes 
de premières catégories françaises.  

Un bémol doit quand même être ap-
porté : l’omniprésence de Miura  (qui 
comme on l’entend trop souvent, remplit 
les arènes plus pour son nom que pour 
la qualité de ces représentants et cela 
depuis plusieurs années).  

Omniprésence aussi  de Garcigrande 
et Victoriano del Rio (à mettre en 
parallèle avec l’omniprésence du 
Juli). La  multiplication de ces ganade-
rias  se fait de facto au détriment de 
celles moins connues mais plus 
« encastées » comme Joselito (Tajo y la 
Reina), Escola Gil, Baltasar Iban, D. 
Aguirre, Alcurrucen, Torrestrella que 
nous aimerions voir. 
 

Côté hommes, les chiffres ne font que 
confirmer ce qui a été pointé dans des 
articles précédents relatifs au manque 
de diversité dans la programmation 
des toreros (5 matadors  ont partici-
pé à 75 paseos ). Du coup, on ne peut 

que regretter de ne pas avoir vu plus 
souvent des matadors comme « El 
Cid », F.Robleño, S.Aguilar, L.Bolivar , 
Ivan Fandino ou David Mora . 

Dernier point plutôt surprenant : beau-
coup de toreros présents dans le top 
20 des escalafons de ces dernières 
années ont été soit très peu sollicités 
(M.A.Perera,  D.Luque…),  so i t 
« zappés » (A.Talavante ou le 
« phénomène » J. Tomas). 

 

En conclusion, il apparait clairement  que 
les aspects positifs de ce bilan sont quel-
que peu altérés par le manque de diver-
sité des cartels.   

Arles, comme les autres arènes de pre-
mières, n’échappe pas à cette logique 
d’échanges des toreros. On voit là, la 
conséquence d’être à la fois empresa et 
apoderado.  Par ricochets, les figuras 
imposent leurs toros (El Juli en est 
l’exemple flagrant).  

Une arène comme Arles qui a le bénéfi-
ce d’ouvrir la saison taurine a un avanta-
ge: elle peut être celle qui donne le ton 
de la temporada en France.  

Elle se doit de changer cette logique de 
petits arrangements entre amis. En s’ap-
puyant sur la « crise actuelle » qui est en 
train de changer l’équilibre offre (le pu-
blic) – demande (les toreros ), notre em-
presa est  maintenant en capacité de 
modifier sa logique de  cartels %�

�

La Rédaction  
 

&�ors de notre A.G en janvier 2011, l’idée avait été 
mise au débat sur la possible utilisation dans une 
corrida du mouchoir violet. Sa fonction : dénoncer 
l’inflation de trophées accordés par de trop nombreu-

ses présidences. Cette idée avait eu un certain écho, elle 
était partie d’un constat.  

Trop de palcos sont complaisants voire complices des tore-
ros, des empresas et d’un public comme l’écrit Manreza 
« sans réelle aficion, sans connaissance ni ressenti et qui 
est là simplement pour aimer ». 

La conséquence : à terme, il en sera de la corrida comme 
des nombreuses mauvaises séries télé : on en connaîtra 
(on en connaît déjà) le fin avant le début. Nous ne nous 
résignons pas à cette idée d’un « spectacle » prévisible, 
contrôlé, triomphaliste et rassurant.    

La nouveauté qui change le paysage ! Nous ne sommes 
plus les seuls à dénoncer le laxisme des présidences. Notre 
rencontre avec les clubs taurins du Sud Est affiliés à la 
FSTF a permis d’échanger nos points de vue et de les faire 
converger. Tous ces Clubs Taurins ne se satisfont plus des 
discours des élus  au commande de l’UVTF .  

Ils  sont convaincus que la défense de notre passion passe 

par le respect de l’éthique et donc d’une application homogène et 
cohérente  du règlement taurin  au moins dans nos plazas de 1° 
catégorie et ceci en commençant par  l’attribution des trophées. 

Une nouvelle réunion est programmée. Ce ne sont pas moins 
d’une vingtaine de clubs taurins qui se réuniront avec comme 
objectif de concrétiser les choses.  

Des actions vont être décidées et mises en application : déjà est 
acquise la mise à l’ordre du jour du prochain congrès de la FSTF 
à St Gilles fin octobre, le problème des présidences.  

Car problème il y a.  

D’autre part, l’idée de manifester collectivement de façon organi-
sée , la désapprobation des verdicts des palcos en agitant un 
mouchoir (violet ? ou autre) va être abordée. 

Nous vous tiendrons informés de l’avancée de nos discussions. 

En attendant, nous vous encourageons à venir nombreux lors du 
congrès de la FSTF fin octobre à Saint –Gilles %�

 

La Rédaction 
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Le lundi 3 octobre c’est la reprise !  
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Lieu : salle Saint Pierre sous l’église Saint-Pierr e à Trinquetaille 
 

Horaires : Débutants   le lundi à 17 h 45 
  Avancés :   le lundi à 18 h 45 

Tarif : Septembre 34 �ü�ü�ü�ü, Février 34 �ü�ü�ü�ü 

Prévoir une jupe ample et une paire de chaussures a daptée 
 
Renseignements et inscriptions auprès de : 
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PROCHAINES  
RETRANSMISSIONS TV : 

AU SIEGE 
 

FERIA D’AUTOMNE DE MADRID 
 

FERIA D’EL PILAR  
DE ZARAGOZA 
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Tous les soirs du  
vendredi  
au dimanche 
����
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1/2 h  après la corrida  
de l’après-midi 

����

Vendredi 9  Décembre   
à 19 h , à la Bodega  

 

Remise de Trophées  
de La Muleta  

����

Congres de la FSTF  
à St-Gilles 

Les 22 et 23 octobre 
 

Thème du congrès le 
22 ap. midi :  

Les Présidences  
Retenez cette date 

(détails dans le prochain  
bulletin d’infos) 


